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dt•s .\Ipes ori<•ntah•'>. on a consid(>n'• comnH' Jlusche/l.:rtlk 
alpin le mica ire de \ 'iryloria ou \'i rgloricn. ~lais UIH' t>tudc 
plus approfondie a montré que le ~fuschclkalk germanique 
montait plus haut qut•lc \'irgloricn, <[ni repri•sentait s<•ule
ment les zmws à CemWes biumlosus l't ù Ceraliles lrinodosus. 
Non seulement il a fallu y adjoindn• dans la province alpine 
les zones~\ Protrachyceras. formant le sous-(·tage Lmlinien; 
mais on s'accorde gi'nèralenwnt ù comprendre dan-; le trias 
moyt>n la zone ;l Tmchyct•r(t.'i Aon, équivall•nl pélagique 
d'urw assis<• gt•rmanique <JLH' son earact&re pNrographi<{UC 
m·ait fait rallacher au Keuper ou trias supérieur.» 

Il <•sl donc t>Yident que lt•s couches ù Prolrachyceros, qui 
aulrt>fois faisaient partie du Tyrolit•n el qm aujourd'hui for
ment le sous-éta~w Ladmien, ne p<'uYent plus êtr(' dési
gnt'•t•s sous lt• nom dt• T\Tolit•n, à moins qtH' t'l' ne soit en 
sou' en ir de l'ancien rw èlassi li cation. 

CP n'est pas toul. Toujours dans la 6•· (•dition dt• son 
A.fm:yé de Géologie, :\ la pagt• 22~), dt• Lappan•nt diYist• ainsi 
Je 1 rias: << Le trias i nf(• rieur ou séri<• éotrùtsÙfiH' forme l't'• tage 
l''erf(;nien. C'est aussi ct' qu'on a appdé !'(•lage Scy/hien. 
Dans la s(•rit• mésol riasique ou \ 'irylorien se rangent d'abord 
le IJitwrien, puis lt• hHiinil'!l. Enfin la sérit' néotriasirflle, ou 
étage du J\euper, eomprcnd Ir Tyrolien surmonté dt• .!uva
uim. Yoilà qui est clair ct qtli rt'm·t•rst•, de fond en eomblc, 
la classifkalion dt• ;\1. Thü.>ry, .Je rappt•lle que c:etlc classi
fication a étr donm•t• par clr Lapparent en 1!)07. Lr Tal>/eau 
du synchronisme des assises triasiques, auquel me n•n,·oic 
~1. Th iéry, a paru t•n H)O(). 

La question me parait donr aujourd'hui dl-finili\'l'ment 
tranchée. 

A. Dorn. 

Rhétien fossiJifère de Serqueux 

En explorant la rn Yi nCnl('nt keupi'rien situé deni(• re la 
« Bullt• de Tir>> dt• St•rqueu'-. j'ai cu l'agréahl(' surprise de 
rencontrer, au milieu des t-hou lis <Jlli t•ncomhrcnt le t'Ours 
du ruisselt•l, de nombreux fragments d'un poudingut• ù os
senwn ls provt>nanl sans aucun doult• des assises rhrl ie n
nes snpérieu res. 

La plupart de ces fragments sont 'olumineux, un sur
tout, arrèlé :l une dizaine de mètres du ressaut formè par 
h's calcain•s magnt'·sicns compacts <h•la «dolomie dt• Beau
mont )), nH.•surc de 4.) à .>O l'<.'nlimètr<''i au cube. C'est ù par-
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tir de cc niveau, el au fur et ù mesure que l'on descend le 
lit du ruisselet, que se trouvent lous les aulres débris. 

Ces blocs de poudingue sonl constitués par un nombre 
considérable de gn1Yiers siliceux roulés et empâtés dans 
un ciment composé d'assez gros grains de quartz de t'Ou 
leur jaunâlre ou brunâtre. Ils sonl lous allérés plus ou
moins profondément; la périphérie surtout en est deYenuc 
noiràtrc ou brun foncé. A l'intérieur existent des cavités 
les unes libres, les autres remplies par du gn's quartzeux 
très fln, jaunâtre ou coloré en vert clair, parfois pulvé
rulenl. 

En fragmentant quelques blocs, j'ai pu recueillir dinrs 
ossements malheureusement trop friables el pal' suite en 
mauvais étal. Toutefois, en les comparant à ceux figurés 
par ~~~r. Thiéry, Sauvage d Cossmann dans leur Notl' sur 
l'/n(ralias de Provenchères-sLZr-Ml'tlse, planche III, j'ai pu 
reconnaître les espèces sui van tes : 

1. Hubodus minor Ag. une dent 
2. Acrodw; mininws Ag. dents 
3. Gyrolepis Alberti Ag. écailles 
3. Nmwcan/lws monifer Ag. écailles (fragments) 
-1-. Saurichthys acwni-

nalas 
;). Sargodon lomicLZs 
6. id 
8. Coprolithes? 

Ag. 
Plie 
id 

dents nombreuses 
denls nombreuses. 

dents incisives nombreuses 

De pareils débris permettent de supposer une assise fos
silifère importante; or les diYerses carrières infraliasiques 
de Serqueux ne présentent aucune trace appréciable de 
poudingue à « hone-bed » et c'csl à peine s'il esl possible 
de discerner à la partie supérieure des bancs exploités une 
couche très mince de grès jaunâtre à cailloux siliceux rou
lés. Enfin, il est à remarquer qu'aucun antre raYinemenl 
ne contient de semblables fragmenls ; les petits précipices 
dits du« Creux de la Vache» el de« La Béise »ne renfer
ment que quelques dalles moins épaisses d'un grès ù va
cuoles el à petits cailloux siliceux roulés ou des pla<JUCS 
d'un grès grisâtre à ossements di\·ers indéterminables. 

Bien que l'horizon exacl de celle assise fossilifère soit 
encore à décounir, il est possible d'affirmer que les par
lies supérieures du grès rhé lien des enYirons immédiats de 
Bourbonne renferment des couches de poudingue à« bone
bed » non signalées jusqu'alors ct <ru'il serait intéressant 
d'étudier en place. 

0. GAROET. 


